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Les institutions marchandes et non marchandes dégagées par l’ordre spontané ont 
permis aux subsistances de progresser enfin plus vite que la population, mettant fin aux 
sombres prédictions du pasteur Malthus. Auparavant, les Lumières, c’est-à-dire le libéralisme 
politique, ont mis fin aux dogmes dans lesquels la vie de l’individu était tout entière enchâssée 
et comme prisonnière. On pourrait en déduire que la doctrine libérale et ses préconisations 
font l’objet d’une grande sympathie, à tout le moins d’un préjugé favorable et d’un statut 
enviable. Or, c’est l’inverse. Le libéralisme est au mieux toléré au prétexte utilitariste, souvent 
dénoncé, constamment vilipendé, fréquemment haï.

Cet ouvrage a pour enjeu de percer ce mystère profond et ce paradoxe saisissant. Après 
avoir démontré que défendre le libéralisme n’est pas rentable pour un intellectuel, une plongée 
dans l’histoire est révélatrice pour faire souvenir de l’éviction, sous des motifs statutaires, 
des libéraux dans l’Université napoléonienne. Puis on s’interroge pour analyser les raisons 
endogènes qui rendent incompréhensibles à nombre d’intellectuels, aux journalistes et aux 
médias de masse les dimensions véritables du libéralisme qui sont engerbées dans la trilogie : 
liberté, responsabilité, propriété. 

Enfin l’ultime réflexion s’essaie à un portrait croisé psychologique et sociologique d’une 
part de l’idéal-type du libéral, d’autre part de celui du socialiste. L’ouvrage se clôt par une 
réflexion sur la question de l’intérêt général. 
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Résumé

Les institutions économiques du libéralisme ont, pour la première fois dans l’histoire de 
l’humanité, vaincu la malédiction ancestrale de la famine qui fait écrire au pasteur Malthus 
qu’au banquet de la nature tous ne sont pas invités.
Un siècle auparavant les lumières donc, le libéralisme politique a désincarcéré l’individu 
des chaînes lui interdisant d’épanouir nombre de ses virtualités hors des dogmes et passages 
obligés. On pourrait imaginer alors que le libéralisme fait l’objet d’un quasi-consensus, à 
tout le moins de préjugés plutôt favorables. Or, non seulement tel n’est pas le cas, mais 
encore c’est bien de l’inverse dont il s’agit. Hors d’une cohorte, appréciable mais restreinte, 
il reste dans le meilleur des cas toléré au prétexte utilitariste qu’il est le seul système capable 
de remplir les linéaires. Plus souvent, presque toujours, il est ici contesté, là refusé, là encore 
détesté, là enfin haï. C’est sans nul doute en matière intellectuelle le plus grand mystère 
de notre époque. Cet ouvrage relève le défi, tentant de comprendre les raisons de cette très 
injuste hostilité presque générale. Après avoir démontré que défendre le libéralisme n’est 
pas rentable pour un intellectuel, une plongée dans l’histoire est nécessaire pour comprendre 
comment et pourquoi les économistes libéraux furent évincés de l’université publique 
française. Puis, dans le sillage de Raymond Boudon, sont reprises et approfondies les raisons 
pour lesquelles la plupart des intellectuels et les médias sont presque toujours réticents, 
voir hostiles au libéralisme. Enfin, sans excès, mais sans concession non plus, les ultimes 
réflexions s’essaient en un portrait croisé sur la sociologie et la psychologie des libéraux et 
des socialistes.

Summary 

The economic institutions of liberalism have, for the first time in the history of mankind, 
overcome the ancestral curse of famine which made the pastor Malthus write that not all are 
invited to the banquet of nature.
A century before the Enlightenment, political liberalism freed the individual from the chains 
that forbid her to develop many of her virtualities outside of dogmas and prerequisites. 
One could imagine then that liberalism is the object of a quasi-consensus, at least of rather 
favorable prejudices. But not only is this not the case, but the opposite is true. Outside of 
an appreciable but restricted cohort, it remains at best tolerated, on the utilitarian pretext 
that it is the only system capable of filling shelves. More often, almost always, it is either 
contested, refused, detested, or hated. This is undoubtedly the greatest mystery of our time 
in intellectual matters. This book takes up the challenge, trying to understand the reasons 
for this almost general unjust hostility. After demonstrating that defending liberalism is 
not profitable for an intellectual, a dive into history is necessary to understand how and 
why liberal economists were ousted from the French public university. Then, in the wake 
of Raymond Boudon, the reasons why most intellectuals and the media are almost always 
reluctant, even hostile, to liberalism are taken up and explored. Finally, without excess, but 
without concessions either, the last reflections attempt a cross portrait of the sociology and 
psychology of liberals and socialists.
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